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GÀZETTE'DES CAMPAGNES

par la fermentation et par l'emploi des condiments, aug-
menter les propîiétés alimentaires des* végétaux.

Pour boiEson, on donne de 1Ieau pure avco-une pinte de
son fin ou recoupe, par jour et par tête ; toutes les subs-
tances végétales doivent être misés dan dds7iiteliers.

On.donne trois repas par jour. z e atin, l*. midi et le
soir ; il est néce.Faire d'adopter des heures bien fixes. L-1
boisson de chaque repas est préparée d'avanceodans nu ou
vier ; les substances que l'on mêle ont alors plus do tempq
pour se disEoudre et s'incorporer à l'eau Les eaux gramses.
les résidus de laiterie, les farines sont réservées pour les
nourrices et les jeunes porcelets.

Il ne faut pas oub'ier que les porcs boivent beatcoup, et
qu'il faut auguicuter la quantité de liquide qu'on leur donne
en raison de la chaleur de la Eai.on. On arrivera, par des
tâtonnements, a leur donnez de manière à ce qu'ils aient
huffisamment ; mais, d'un autre côté. à ,e que d'un repas à
l'autre, ils boivent tout ce qui 'leur a · té- eervi: c'est le
moyen d'avoir moins souvent à nettoyer les anges.

Quand on veut élever un certain nombre de pores pen-
dant 'hiver, on doit avoir lhit une ample provi-ion de ra
aines : toutes leur conviennent :- patates, carottes, bette
raves, panais, topinambours ; on se décidera doio pour celles
qui prospèrent le mieux dans le sol que l'on cultive c.t que,

ar conséquent, l'on peut produire le plus économiquement.
Il ne faut pas, au reste, pour apprécier les divers rende

ments des i acines. n'avoir égard; quau poids et au-volume;
car, à poids et à volumes égaux, les qualités nutritives sont.
très différentes d'une eFpècc à l'autre.

Voici leur classement sous ou rapport: Patates, topinam-
bours, carottes, panais, betteraves. Le meilleurs agronomes
-diffèrent.dans leurs appréciations, c qui.ee comprend très
-bien, quand on sait que la m.ême plante.est plus ou moins
nutritive suivant le sol et le modo de culture qui ont été
employés à la produire. Les citrouilles peuvent aussi être
.données aux pores pendant l'hiver, ils les mangent volon-.
tii nr ; mais c'e t une nourriture peu substantiel*e. . 1

La nourriture des porc3 serait trop dispendieuse ai l'on
.devait les entretenir tout l'hiver avec des tubercules; il fau-
dra donc chercher d'autres res-ources.. Chacun doit s'ing-
nier pour trouver la nourriture la plus économique. *

Les autres soins d'entretien p.ur les pores adultes sont
les mêmes que nous avons dejà indiqués.

Il faut nettoyer -à fond les leg.'s deux fois par semaine
en hiver, et c'est le moins ýqu'on.'puisse faire ;- si l'on a
beaucoup de litière à ea dispoition on doit le faire plus sou
vent. L'été, les loges doivent être -nettoyées chaque jour,
vu que l'on n'entretient pas; do . litière, dans l'intérieur
des leges ; elles sont balayées et lavées, et le fumier se fait
dans les cours. Des bains et des )avuges à la main pendant
l'été, et un. pansage l'hiver au moins. une fois par semaine
sont très-utiles, surtout au développement des jeunes pores,
qui sont plus sujets à la crnsso dans leur jeunesse que lors
qu'ils ont acquis leur grosseur.

Les cours doivent être omnbrages, pendant l'été, et si
elles ne le sont pas, il ne faut pas laisser. sortir les porcs
vers la milieu du jour. Il faut se .souvenir qu'on doit les
garantir des extrêmes de température. Avecoces soins, on
aura rarement, pour ne jamais dire, do maladies.

ENGRAISSEMENT DFS ORCS.
Le cochon que l'on destine à être engraissé jeune, c'est

à-dire à sept ou huit mtois, coriime c'est l'usage en quelqueH
endroits, uoit, ainsi que nous l'avons:dèjà-dit, avoir été bien
nourri constammnent ; l'engraissement est alors bien plus

prompt et par conséque it bien moins&coàteux.'Oîest'surtout
pour les pores qui doivent être engraissés aussi jeunes;: 'u'il
e.t. nécessaire d'adopter un -race précoce, et o'cst'là où-tri.
omphent les petites races anglaises. M digdit ol&bôòòh'o
anglais donne peu-de lard : c'est une erreur ;:seuldn't,i1
est facile de comprendze qu'un animal de, sept-à huit.iois
peut fournir une chair très délicate parfaitement entre-m6-
lée de gras et de maigre, mais doit donner. peu de lard ;
poir en <btenir,, il faut garder l'animal un an .ou quinze
mois. s.ans la premier caq, on devra préférer les cochons de
petites races qui se' nourrissent aisément de peu et sont pré-
coces ; dans le deuxième cac, au contraire, on fera bien de
prendre des variétés plus grandes,- telles que les B:rkshire
ou les Yoik-hire amélirés.-On peut facilement se proct-
rer eh'z M.' Atchez Moussêau, de Bcrthiei'.(en haut), des
B:ik-hire améliorés pour .leequels M. Mousseau àaobtenu
les- preminrsý prix à la dernière E position Provinciale à
Québcc. La ferme du Collége de Ste. Aune pourra égale-
ment vendre de ces cochons améliorés au printemps-pro.
chain.
• Les racines et les tubercules, les grains de tous genres,
peuvent engraisser les poros.

Les grains grossièrement concassés ou réduite en farine
sont certainement -ce qui favorise lei plus l'engraissement
mais en n'employant que des grains, il devient trop coûteux.
-On le commence généralement avec des racines et on le ter-
mine avec les grains et farines. -

Des expériences conc!uentes prouvent que les racines,
telles que patate, carotte!, betteraves on navets, données
cuites, sont infiniment p'us favorables à l'engraissement que
ei elles sont administrées crues, et cela dans une proportion
du simple au double. Les patates sont plus nourrissantes que
les autres racines, . .· i .

Un de nos abonnés écrit que c'est la méthode qui lui pa.
raît la plus avantageuse. Afin d'opérer la cuisson de ses 16-
gumea avec le plus d'économie possib'e, il a acheté, à
l'automne-1876, de M. Théophile Aubut de' Ste. Fia-
vie de Rimo.itki, un coupe-racines au pxlu de huit pi-
astres. Ce coupe-racines hache les légumes tellement-fgns,
qu'il n'a qu'à jeter un peu d'eau légèrement chaude sur ses
légumes qu'il donne, mélangés à une certaine quantité de
f4lines, tout.aussitôt:.-ses .anim:iux.- Dans l'espace de-10
minutes il coupo un minet de patates o.autres légumes.
Cet abonné nous informe que par ce moyen.. sans être obli-
gé de soumettre ses -légumes à une -forte cuisson, il. écono-
mise plus de la moitié du bois qu'il dépensait autrefois à
cette opération. It est donc important que l' ciitivateur qui
veut économiser fasee cette dépense pour achat de cet instru-
ment qui ne coûte que huit piastres et que l'on peut se pro.
curer ch-z les .fabricanuts MM. Théophilo A'ubut deSte.
Filavie de Rimnoutki et Nazaire Aubut des Trois Pistoles.
Nous pouvons disposer d'un de ces coupe-raeines, au -Bu.
reau de la Gazette des Cam.pagnes, au prix de huit piastres

En fait de grains, on peut employer l'orge, les fèves-les
pois, le bé d'inde, le sarrasin et l'avoine. Oa devra choisir
parmi ces aliments celui qui est à la fois le plus nourrissant
et le plus économique, Soit absolument, toit relativement.
Les résidus de laiterie &joutés à ces diverses substances ac-
tivent singulièrement l'engraissement.

Les grains ne doivent jamais être donnés secs nt entiers,parce qu'alors ils sont imparfaitement digérés; il faut qu'ils
soient cuits, concassés ou en farine.

Les aliments doivent- être donnés tièdes, trois fois par
jour, et à des heures bien fiires, avec addition d'au. peu do
sel do temps à autre. ·La quantité doit être proportionnée


